L’élève saura… utiliser le dictionnaire

Le travail présenté ici a été conçu par une équipe d’enseignants de français en classe de quatrième, pour tenter de comprendre des difficultés constatées les années antérieures. Nous avions en effet observé que nos élèves buttent sur des obstacles variés dans l’utilisation du dictionnaire. Ce constat n’était pas le fait des seuls enseignants de français : dans toutes les disciplines, les collègues, investis dans l’acquisition de la maitrise de la langue, renvoient fréquemment les élèves à l’utilisation de cet outil, comme si son utilisation allait de soi. Or, lors de séances coanimées par des enseignants de français et de maths-physique, il nous était apparu que, plutôt que d’incriminer la « mauvaise volonté » ou « le refus du travail », il fallait prendre en compte la fragilité des acquisitions antérieures des élèves, et s’attaquer à des représentations de la langue communément répandues.
Le socle commun, dans la compétence 1, « maitrise de la langue », a introduit par la suite un item « construire de nouvelles connaissances en utilisant les outils nécessaires : encyclopédies, dictionnaires, manuels de grammaire, enregistrements vocaux, logiciels d’audio-description, etc… »
. Encore faut-il aider bon nombre de nos élèves à construire cette capacité avant de l’évaluer et, pour cela, identifier quelles sont leurs difficultés. A cette fin, l’équipe de français avait élaboré le test présenté ici et amorcé une réflexion sur les moyens de remédier aux difficultés constatées, réflexion qu’il serait nécessaire de prolonger de façon interdisciplinaire : nous avons levé bien plus de lièvres que nous n’avons ouvert de voies dans l’apprentissage ! 
Connaitre l’alphabet et utiliser l’ordre alphabétique 
	1- L’alphabet

1.1. Complétez chacune des listes suivantes par les deux lettres qui suivent (3 minutes)
 :



	1. U.V. __ __

2. G.H.I. __ __

3. O.P.Q. __ __

4. A.B. __ __

5. V.W.X. __ __

6. K.L. __ __

7. E.F.G.H. __ __

8. S.T. __ __

9. C.D. __ __

10. J.K.L. __ __

11. L.M.N.O.P. __ __

12. D.E.F.G.H. __ __

13. S.T.U. __ __

	14. K. __ __

15. Y. __ __

16. B.C. __ __

17. A.B.C.D.E. __ __

18. J. __ __

19. H.I.J.K.L.M.N.O. __ __

20. Q. __ __ 

21. D.E.F. __ __

22. G.H. __ __

23. P.Q.R. __ __

24. S.T. __ __

25. L. __ __




	1.2. Complétez chacune des listes suivantes par la lettre qui précède (3 minutes) :



	1. __ L

2. __ P.Q.R.

3. __ D.E.F.

4. __ X.Y.Z.

5. __ B.C.D.E.

6. __ Y

7. __ S.T.U.

8. __ L.M.N.O.P.

9. __ C.D.

10. __ E.F.G.H.

11. __ V.W.X.

12. __ O.P.Q.
	13. __ U.V.

14. __ Z

15. __ T.U.V.W.X.

16. __ G.H.

17. __ R.S.T.

18. __ J.

19. __ X.Y.

20. __ K.

21. __ F.G.H.

22. __ I.

23. __ N.O.P.

24. __ Q

26. __ H.I.J.K




	1.3. Classez les mots suivants par ordre alphabétique. (3 minutes)

Exemple :1-  abricot, 2- abuser, 3- abaisser, 4- abandonner  =    3, 4, 1, 4    

A. 1- brontosaure, 2- brutalement, 3- brasier, 4- bricoler ___________

     1-circonférence, 2- citronnier, 3- ciboulot, 4- cierge  __________

     1- xylophone, 2- xyphophore, 3- xylocope, 4- xylographie ______

1- artichaut, 2- arithmétique, 3- arroser, 4- arabe            __________

B. 1- cœur, 2- coéditeur, 3- coefficient, 4- coexistence      __________

    1- damasquiné, 2- damoiseau, 3- damer, 4- dam            __________

    1- Swift, 2- Swaziland, 3- Swedenborg, 4- Swinburne   _________  

    1- Panurge, 2- Panhard, 3- Pandore, 4- Pantagruel        __________

C. 1- Atlanta, 2- Atlantique, 3- Atlantide, 4- Atlas            __________

     1- richard, 2- richement, 3- riche, 4- richissime            __________

    1- morphologie, 2- morpion, 3- morphème, 4- morphine    __________

    1- harmonique, 2- harmattan, 3- harmonium, 4- harmoniser     _________




	1.4. Je vais vous dicter des mots que vous ne connaissez peut-être pas ; écrivez-les en vous aidant du dictionnaire. Vous avez 2 minutes par mot.

Il a été agressé par un _____________________________. 

L’Italie a fait ___________________________ de l’empire austro-hongrois 

Le ___________________________ est une plante _________________________________.



Les trois premiers items sont des reprises de « classiques » que l’on trouve dans les cahiers d’exercices proposés par les différents éditeurs de dictionnaires. Les deux premiers vérifient la pure connaissance de l’alphabet et son degré d’automatisation ; le troisième introduit une complexité supplémentaire parce qu’il nécessite que l’élève identifie la ou les lettres qui permettent de classer les mots.  

Le test 1.4 est moins fréquent. Une difficulté de l’orthographe du français réside dans le fait que de nombreux phonèmes peuvent être transcrits par différents graphèmes. Il est donc ardu de rechercher des mots inconnus, d’où l’importance en langue française, de la constitution d’un lexique mental
 orthographique des mots courants, directement disponible sans passer par la recomposition alphabétique. D’où l’importance également de la structuration lexicale (familles, classes…). Pourtant, combien d’entre nous renvoient sans vergogne au dictionnaire un élève qui ignore le sens – et l’orthographe - d’un mot entendu. Une telle recherche nécessite de connaitre les différentes graphies en concurrence pour organiser une recherche rationnelle.

(Les mots proposés sont : Il a été agressé par un sicaire. L’Italie a fait sécession de l’empire austro-hongrois. Le delphinium est une plante bisannuelle).

Ainsi pour le mot sicaire les alternatives sont les suivantes : [s] : c- (devant i et y), s-, voire t- mais, à ma connaissance, pas en position initiale. [k] : -c- (devant a), parfois –ch- (cf. charisme), -qu- (cf. antiquaire) voire –k-, [ƐR] -air, -aire, -ère voire -er (cf. fier) ; etc…

A nos yeux, cet apprentissage était un préacquis des élèves de collège ; cet enseignement relevait de la professionnalité des professeurs des écoles. Nous avons donc été désarçonnés par les performances de nos élèves.

Les items 1.1 et 1.2, pour lesquels nous étions prêt(e)s à remettre une couche à l’aide des cahiers d’éditeurs ont été globalement très bien réussis par ceux des élèves qui avaient suivi toute leur scolarité en France. Pour les autres, il était très simple encore en 2008 de les entrainer avec les téléphones mobiles en s’envoyant des SMS : touche 2 = abc, touche 3 = def, etc. En fait, il suffisait de transférer au plan scolaire une compétence de la vie quotidienne. 
La chose est plus difficile aujourd’hui, avec la généralisation de l’alphabet azerty. Ne faudrait-il pas tendre vers la généralisation de ce nouvel ordre, dès lors que l’on prétend faire de nos enfants des accros du clavier ? Et d’ailleurs, dès lors que le choix a été fait de l’anglais comme langue internationale voire universelle, ne faudrait-il pas tendre directement vers la généralisation du qwerty ? Pourquoi multiplier inutilement les obstacles à l’utilisation des outils ? A moins de vouloir exclure du recours efficace à la ressource livresque une partie de la population et de vouloir maintenir la suprématie des « english natives » (au moins dans les institutions internationales). Après tout ce ne serait pas la première fois que l’outil redessine le paysage de la littératie.
Bien que reprenant un principe déjà connu, le test 1.3. a été beaucoup plus problématique pour plus de la moitié des élèves, même à l’aube de leur huitième année de fréquentation de l’écrit, il brouille en effet les catégories. Certains s’attardent sur le simple fait que certaines initiales sont des majuscules et ce sera encore plus complexe lorsqu’il sera ensuite question, dans les ateliers, de chercher des mots dans des dictionnaires : certains, et pas seulement les allophones, loin de là, ne savent pas s’orienter vers le dictionnaire adéquat sur la base de la distinction nom propre, nom commun, premier mot d’une phrase, choix stylistique dans un manuel d’histoire, distinction entre la Bible et une bible (ou un coran, le Coran, il y eut débat). 
Le fait de trouver dans la même série morphologie et morpion a paralysé certains par le fait que la première syllabe est identique et que la seconde, tout en commençant par la même lettre, ne commence pas par le même son : le graphème –ph ayant la même prononciation que la lettre –f- et non que le –p- qui le compose. Les débats passionnants soulevés à ce propos ont trouvé un rebondissement inattendu lors d’une initiation à la métrique : le –e- est-il muet dans  neige ? Les transferts ne sont pas spontanés… 
Beaucoup des mots de cet item sont réellement inconnus et certains sont troublants : damer, richard sans majuscule. Paradoxalement, ce ne sont pas forcément les mots les plus « étranges » qui ont posé des problèmes (xylocope) sauf si quelque chose dans leur aspect pouvait (comme d’ailleurs pour richard et damer) laisser penser à une erreur (xyphophore et le redoublement de la syllabe). Cette dimension, significative de l’insécurité
 ressentie par bon nombre d’élèves, mérite d’être connue des enseignants et prise autant que possible en charge. Nous avons par exemple discuté des attitudes à adopter en cas de doute (après tout, nous faisons des erreurs dans nos énoncés et il s’en trouve même dans des énoncés d’examen), comment devenir stratège en somme. Ce qu’a surtout mis à jour ce test c’est qu’un nombre conséquent de nos élèves de quatrième ne sont toujours pas à l’aise avec la décomposition en graphèmes et en lettres. Il renseigne sur la vitesse et la précision de la lecture de l’élève (au sens déchiffrage et non compréhension) plus que sur sa connaissance de l’alphabet.
Cette difficulté se traduit par des contreperformances généralisées dans le test suivant qui a montré la très grande difficulté, au moins pour ces élèves de RRS
, à utiliser le dictionnaire pour trouver l’orthographe d’un mot inconnu (« Madame, ce mot n’est pas dans mon dictionnaire », « Madame, vous êtes sure que c’est un mot français ? ») capacité à laquelle nous avons décidé de consacrer un entrainement systématique et régulier.
Savoir quelles sont les informations fournies par une notice de dictionnaire, les trouver et les utiliser  
Cette seconde partie du test, centrée non plus sur le classement mais sur les usages possibles des dictionnaires de langue, s’ouvre sur un travail d’écriture destiné à renseigner l’enseignant sur le degré d’intégration par l’élève de quatrième de la structure et des règles de rédaction d’une notice de dictionnaire :
	2.1. Vous avez 10 minutes pour rédiger la notice correspondant au mot « rayon » à la façon d’un dictionnaire :




Nous débutions de la sorte parce que les notices de dictionnaires sont un type de texte que l’élève est (à nos yeux d’enseignants de collège) censé manipuler depuis plusieurs années, dont la structure a été (ré)étudiée en classe de sixième, et dont les éléments devraient faire sens pour lui. Il semble raisonnable d’attendre d’un élève de ce niveau qu’il sache que la notice renseigne sur la nature grammaticale, et souvent, du moins dans les dictionnaires à sa disposition depuis qu’il est au collège, la prononciation voire l’étymologie d’un mot, qu’une de ses caractéristiques est même de débuter rituellement par ces indications. Nous attendions donc l’indication abrégée n.m. 

Nanti de ce savoir, il nous semblait que l’élève aurait quelque chance d’être davantage enclin à utiliser ces renseignements, notre travail d’enseignants en quatrième étant de complexifier encore cette compétence en travaillant les usages que l’on peut en faire, lorsqu’ils n’ont pas, ce qui est massivement le cas dans notre établissement, été acquis implicitement par l’usage de la langue dans de multiples situations à l’oral et à l’écrit. Par exemple, orthographiquement, l’accent diffère sur le –e de la préposition dès (invariable –prép. inv. ou inv. seulement) et le nom masculin, que l’on trouvera d’ailleurs au singulier : dé (les « vrais » Tourangeaux ne font pas la différence phonétique, ce qui, en son temps, avait fait l’objet d’une étude universitaire). Autre exemple : face à une terminaison –ons, il faut se demander, lors d’une recherche, si c’est un nom féminin que l’on trouvera généralement sous une forme terminée par –on, ou bien un verbe qui nécessitera d’activer des connaissances de conjugaison : définitions correspond à l’entrée définition, mais définissions  à l’entrée définir ! (cf. item 2.2, 3)
On peut d’autre part, dans l’optique d’une maitrise de la langue mise en œuvre dans différentes disciplines, espérer raisonnablement qu’un élève de quatrième ait assimilé différents sens du mot rayon (rai de lumière, élément d’une roue, moitié du diamètre d’un cercle, division d’un magasin ; pas forcément rayon de la ruche). S’il ne les utilise pas, cela peut être le signe que des automatismes lexicaux, sur lesquels comptent les enseignants de disciplines différentes, ne sont pas installés sur un mot fréquent opposant utilisation courante et utilisation scientifique. 
Un autre indice de la maturation cognitive sera fourni par le degré de distinction entre la définition (indépendamment de la justesse de celle-ci, qui, dans le cadre de cette évaluation, est accessoire) et l’exemple : à l’aube de la quatrième, la différence entre ceux qui ont compris que les connaissances se construisent dans un processus d’abstraction par rapport aux usages concrets et ceux qui sont incapables de décontextualiser un mot ou une expression est lourde de conséquences pour les apprentissages de fin de collège.  

Les interrogations groupées derrière la rubrique 2.2, visent ensuite à renseigner l’enseignant sur le degré d’appropriation des utilisations du dictionnaire. Elles nous indiquent la capacité des élèves à déchiffrer certains codes spécifiques aux dictionnaires (alphabet phonétique, abréviations) ; ceux-ci ont été travaillés, dans notre établissement, de façon systématique chaque année, en sixième. Mais leur utilisation montre combien la lecture d’un article de dictionnaire est bel et bien une compétence complexe. 
Item 2.2 (1)
	[image: image1.jpg]AVEUGLEMENT (aveeglomdl. n. m. (Avoglement, 1130;
de aveugle). & 1° Vieilli. Privation du sens de la vue.
V. Cécité. ¢ 2° (xue). Fig. Etat de celui dont la raison est
obscurcie, le discernement troublé. V. Egarement, trouble;
erreur, folie, illusion. Dans I’aveuglement de la colére, de la
passion. « En voyant Paveuglement et la misere de I’homme »
(Pasc.). « L’aveuglement, 'imbécillité, qui présida aux mas-
sacres » (MICHELET). & ANT. Clairvoyance, discernement,
lucidité, vision.

AVEUGLEMENT [aveeglemd]. adv. (1555; aveuglement,
1468 ; de aveugle). Sans réflexion, en aveugle. Obéir aveugle-
ment. Suivre ggn aveuglément. Se lancer aveuglément dans
une entreprise. V. Aveugle (en), aveuglette (a [’). « Elle le
suivait aveuglément, avec une confiance totale » (MAURIAC).
& ANT. Lucidement, prudemment.




	1) Quelle est la nature grammaticale de chacun de ces deux mots ?

____________________________________

2) Comment les distingue-t-on orthographiquement ?

____________________________________

____________________________________

3) Quels signes indiquent la différence de prononciation ? ___ et ___ .




Outre la connaissance des codes et abréviations, ce questionnement met en évidence le degré de précision de la lecture ; aveuglement / aveuglément : l’accent est un « détail » et une certaine tradition sociale, renforcée parfois par des coutumes scolaires, tend à imposer l’équivalence : détail = négligeable.  Pour tirer profit des renseignements fournis, l’utilisateur du dictionnaire doit par ailleurs maitriser certaines inférences. Dans le même exemple, un élève non francophone devra associer « e » à [ᵊ] et « é » à [e] ; de la même façon, un francophone soucieux de ne pas se ridiculiser devant des anglophones devra être capable de différencier la prononciation du « u » de cute, [ju :] et celle de duck, [[image: image2.jpg]


]… (cf. items 2.2 – 5 et 6). Le retour en groupe sur cet exercice et ce qu’il induit de comparaison des langues (voyelles longues/courtes par exemple, mais aussi sons existant dans d’autres langues comme l’arabe) a été très riche et a contribué à motiver les élèves pour se glisser dans une posture métalinguistique qui ne leur était pas familière.
Item 2.2 (5 et 6)
	[image: image3.jpg]duck /dak/

(A PY (pl ™S, collective ~) Zool, Culin canard m; (female) cane f

Hvtr [ to ~ one’s head baisser la téte; (2 (dodge) lit, fig
esquiver; se dérober a [responsibility]

I3 vi baisser la téte; [boxer] esquiver un coup; to ~ behind sth

_se cacher derriére qch

Idioms * he took to it like a ~ to water il s’y est mis comme

s’il avait fait ¢a toute sa vie; it's like water off a ~’s back

¢a ne le/la etc touche absolument pas





	Quelles sont les natures grammaticales de ce mot ? _______________________________

____________________________________

Recopiez l’élément de cette notice qui nous donne la prononciation du mot
____________________________________



	[image: image4.jpg]cuteO /kju:t/ adj surtout US (I} (sweet, attractive) mignon/-onne;
(sickly sweet) midvre; [2) (clever) précoce; pgj malin/-igne; to
get ~ faire le malin; to get ~ with sb répondre avec inso-
lence a qn




	Recopiez l’élément de cette notice qui nous donne la prononciation du mot 

_____________________________________

Quel signe nous montre que le « u » se prononce différemment dans chacun de ces mots ?
duck : « u » = ___

cute : « u » = ___


La maitrise de tout ce qui est lié à la notion de classe grammaticale est nécessaire pour savoir utiliser un dictionnaire. Elle est vérifiée à travers des questionnements qui permettent de balayer les différentes classes de mots comme : 

Item 2.2. (2)

	 [image: image5.jpg]lever vt [15] 1 Déplacer de bas en haut. Lever
un sac. 2 Dresser, orienter vers le haut. Lever le
bras, les yeux. 3 Faire partir du gibier. Lever
des perdrix. 4 Enlever d'un lieu. Lever les
scellés. 8 Mettre fin a, clore. Lever I'audience.
Lever un siége. 6 CUS Prélever. Lever des filets de
poisson. T Recruter, enrdler. Lever des troupes.
8 Percevoir. Lever une taxe. Loc Lever un plan :
procéder sur le terrain aux mesures nécessaires
pour I’établir. m vi 1 Sortir de terre. Les semis
lévent. 2 Gonfler en parlant de la pate en fer-
mentation. ® vpr 1 Se mettre debout. 2 Sortir
du lit. 3 Apparaitre. Le soleil se léve. Le jour se
léve. 4'Se dissiper. Le brouillard se léve. @ nm
1 Apparition d’un astre au-dessus de I’horizon.
2 Action de sortir du lit; moment ou on se
leve. 3 Syn. de levé. Loc Lever de rideau : petite
piéce de théatre que I'on joue avant la piéce
principale ; match préliminaire dans une ren-
contre sportive.




	1) Quelles sont les natures grammaticales des mots correspondant à cette entrée de dictionnaire ? ____________ et ___________

2) Que signifient les abréviations suivantes ?
- vt __________________________________

- vi __________________________________

- vpr ________________________________


Ce mot a été choisi parce qu’il permet à la fois de pointer la dérivation impropre et les constructions verbales. Il faudrait toutefois compléter ce questionnement sans omettre  les mots outils et en ouvrant ainsi sur un travail davantage centré sur les homophonies, ainsi que sur la variabilité et l’invariabilité.
 La maitrise de ces notions grammaticales est nécessaire, nous l’avons vu, pour trouver la bonne entrée : maitrisions → maitriser, émotions → émotion (item 2.2 -3), ou la prononciation : le président/ ils président (item 2.2 - 4) ainsi que pour savoir accorder : équilatéral, ale, aux (2.2 -8) : 
	 « Nous maitrisions nos émotions »
	Sous quelle forme trouverez-vous dans un dictionnaire chacun des mots soulignés ?

- maitrisions : _________________________

- émotions : __________________________



	a) « Le président nous a accueillis. », b) « Les Parques président aux destinées humaines. »
	Sous quelle forme trouverez-vous dans un dictionnaire chacun des mots soulignés ?

Phrase a : ____________________________

Phrase b : ____________________________



	8-[image: image6.jpg]EQUILATERAL, ALE, AUX [ekyilateral, o]. adj. (1520
lat. equilateralis, de @quus, et latus, lateris « c6té »). Géom




	1) Quelle est la nature grammaticale de ce mot ? _______________________________

2) Comment cela est-il indiqué dans cette notice ?

3) A quoi correspondent les indications suivantes ?

 « ale » ______________________________ et « aux » ____________________________



	9- [image: image7.jpg]équilatéral, ale, aux [-kyi-] a GEOM Dont tous
les cotés sont égaux.




	1) Comment la nature grammaticale est-elle indiquée dans cette autre notice ?

____________________________________

____________________________________

2) Que nous indiquent précisément les signes entre crochets ?




C’est un des mérites de la recherche sur le français de scolarisation (FLS) d’avoir mis en évidence l’importance qu’il convient d’accorder à la maitrise des outils (manuels, dictionnaires…).  Il conviendrait de prolonger ce travail pour mettre en évidence les divers moyens pédagogiques pour construire les apprentissages des élèves selon qu’ils sont francophones, plus ou moins en difficultés dans la construction d’une posture « littératiée », ou allophones, plus ou moins « littératiés » dans une autre langue. S’ils sont, par exemple, accoutumés à des groupes nominaux introduits quasi systématiquement par un déterminant qui en indique le genre, les obstacles rencontrés ne sont pas identiques à ceux contre lesquels butte un locuteur d’une langue où le genre est indifférencié. En persan par exemple, qu’il soit mâle ou femelle, bouc ou chèvre, un caprin sera [boz] etc. Ce ne sont pas seulement des règles d’accord qui sont à apprendre, ni les variations spécifiques à tel ou tel mot, c’est le concept même de genre (distinct du sexe) qui doit être construit ex nihilo. Et la recherche, « l’ingénierie » pédagogique ont à se pencher sur des dispositifs permettant aux établissements de répondre vraiment à la variété des besoins de tous les élèves.
Pour notre part, nous avons mis à profit un alignement des classes pour constituer des groupes et associé travail linguistique d’entrainement (exercices) et jeux d’écriture plus ou moins librement inspirés de principes oulipiens, des exercices de style. Ceux-ci sont intéressants moins par leur caractère ludique qui n’est avéré que pour ceux qui ont une maitrise suffisante que par leur capacité à focaliser l’attention sur les mots en tant que signifiants et sur la façon dont la forme fait sens.
Les mots, les disciplines, les dictionnaires
Les interrogations suivantes visent à valider un lien explicite entre l’utilisation du dictionnaire et les disciplines scolaires, en commençant par le français. 
Items 2.3 et 2.4
	[image: image8.jpg]1. DEPOSER [depoze]. v. rr. (x1°; lat. deponere, d’apr.
poser).

I. Dépouiller (qqn) de 'autorité souveraine. V. Destituer.
Déposer un roi, un empereur, un pape.

II. ¢ 1° Poser (une chose que ’on portait). Déposer un
‘fardeau. Défense de déposer des ordures. Déposer sa carte
chez qqn. Déposer une gerbe sur une tombe. V. Mettre, placer.
— Fig. V. Abandonner. Déposer les armes : cesser le combat.
Déposer le masque : cesser de dissimuler. Déposer la cou-
ronne, le pouvoir : abdiquer, se démettre. O Par ext. Mettre.
laisser (gqqn quelque part). « Mon pére nous proposa de nous
déposer ma grand-mére et moi au thédtre » (PROUST). ¢ 2°
Se dit des liquides qui laissent aller au fond les parties solides
qu’ils tiennent en suspension. Les crues déposent du limon.
Absolt. Cette ligueur dépose. V. Décanter (se), précipiter.
— Pronom. La poussiére se dépose sur les meubles. Laisser
reposer du vin pour que la lie se dépose. ¢ 3° Mettre en lieu
sir, en dépdt. V. Confier, mettre, remettre. Déposer ses
bagages a la consigne. Déposer des marchandises a 'entrepit.
en consignation. V. Consigner, emmagasiner, entreposer.
Déposer de Pargent & la banque. V. Verser. — Sans compl.
indir. Il vient déposer de I’argent. Déposer une marque de
fabrique. — Au p. p. Marque* déposée (V. Dépét). Fig.
Déposer une plainte en justice & 4° Intrans. Déclarer ce
que ’on sait d’une affaire. V. Témoigner. Déposer contre (V.
Charger), en faveur de gqn.

& ANT. Retirer.

2. DEPOSER [depoze]. v. tr. (1836; de dé-, et poser).
Oter ce qui a été posé a une place déterminée. V. Enlever.
oter. Déposer un tableau, des rideaux (V. Dépose).




	2.3. Voici la notice du mot « déposer » dans le Petit Robert de la langue française 2006. Légendez-la à l’aide  des légendes suivantes (une même légende peut servir plusieurs fois, un même mot peut recevoir plusieurs légendes) : construction grammaticale, nature grammaticale, synonymes, sens premier, étymologie, contraires, expressions contenant le mot, sens second, exemple d’utilisation, sens particulier (technique), prononciation, exemple

2.4. Voici 4 phrases. Reliez chacune d’elle à la définition qui convient au moyen de traits de couleurs différentes (2 minutes).

1) Le témoin a déposé sous serment mais il n’est pas sûr de la fiabilité de sa mémoire.

2) J’ai promis de le déposer à la gare avant 18 heures.

3) Les Anglo-Américains ont déposé Mossadegh parce qu’il avait nationalisé le pétrole.

4) Les crues du Nil déposent des sédiments fertiles qui ont fait la richesse de l’Egypte et permis le développement d’une civilisation raffinée.

2.5. A quelles disciplines (matières) scolaires pouvez-vous rattacher la définition pointée par la flèche ci-dessus (2 minutes) ? ___________________________________________

________________________________________________________________________




Enfin le test s’achève pour l’élève sur un travail d’explicitation de ses usages personnels du dictionnaire de langue usuel (la plupart des définitions proviennent d’une édition du Robert) et de sa connaissance de différents types de dictionnaires.
	3. Donnez le plus grand nombre possible de situations dans lesquelles vous utilisez un dictionnaire. Précisez les lieux (votre domicile, en classe, au C.D.I., à la médiathèque…). Votre explication devra permettre de savoir tous les types de renseignements que vous cherchez dans les dictionnaires et tous les types de dictionnaires que vous utilisez. Précisez également les difficultés que vous rencontrez (10 minutes).




Cette consigne est-elle mal placée après une série de questions plus scolaires ? Déroute-t-elle par son ouverture et son caractère personnel inhabituels ?  Provoque-t-elle une crainte d’être jugé ?  Est-elle boudée parce qu’elle demande réflexion et rédaction ? Toujours est-il que, quel que soit le temps réel dont ils disposent pour la traiter, nos élèves (choisissent de) l’ignore(r)nt. Ils confirment ainsi qu’ils sont bien conformes à ce que les évaluations internationales nous disent du peu d’appétence des élèves français pour la rédaction de réponses développées, structurées et ne faisant pas appel à la restitution.


Dominique Seghetchian
� Ce travail a déjà fait l’objet d’un billet dans le n°495 des Cahiers Pédagogiques, consacré à la Maitrise de la langue.


� �HYPERLINK "http://media.eduscol.education.fr/file/socle_commun/18/2/socle-Grilles-de-reference-palier3_169182.pdf"�http://media.eduscol.education.fr/file/socle_commun/18/2/socle-Grilles-de-reference-palier3_169182.pdf�


� Le test est dans le .pdf joint et la première page est consacrée aux consignes de passation. Son caractère de « bricolage maison », sans appui sur une recherche permettant un étalonnage, conduit à relativiser les temps proposés, fondés sur la seule  « intuition » et sans doute biaisés par notre longue expérience en ZEP. L’essentiel est de faire en sorte que cela ne soit pas une pression pour les élèves.


� C’est du moins ce que nous avions appris car il semble que cette notion (ce concept ?) soit aujourd’hui discuté.


� Il nous semble que l’insécurité, dans les apprentissages des élèves des milieux populaires, des élèves issus des migrations, etc. ne peut se réduire à sa seule dimension lexicale. Bien sûr, celle-ci est réelle mais dans le cas de ce travail sur l’usage du dictionnaire comme dans bon nombre de situations d’apprentissage, la situation semble plus complexe. Ainsi l’auteure de cet article a oublié ce que signifie xyphophore et n’en souffre pas. Le problème des élèves est que cette insécurité lexicale se double d'une insécurité dans la relation pédagogique, dans la relation au discours etc. Quand on discute avec eux, qu’on libère les prises de parole en ne culpabilisant pas (au contraire) les prises de parole intempestives qui traduisent l’émergence d’un discours interne d’apprentissage, on s'aperçoit que les élèves sont souvent dans ces discours internes au sujet de dilemmes qui rappellent ce que des médecins expliquent de dyslexiques. C'est pourquoi il faudrait multiplier les situations où on parle librement avec eux, à égalité, sans présupposés du côté des enseignants, en petits groupes (c'est encore plus riche qu'en entretien individuel). 


� Réseau de réussite scolaire, quelque chose de l’ordre de l’éducation prioritaire devenue moins prioritaire…





